
Il incarne la troisième génération de cette famille japonaisede marchandsinstalléedepuis

un demi-siècle à Tokyo,Osakaet Paris.À 27ans,Kiyomaru Tamenagaprend ses

marquesà la direction de la galerie parisienne,qui présenteà la BrafaArt Fair*quatorze

toiles de Bernard Buffet.Rencontreà quelques joursde l’ouverture de la foirebruxelloise,

dans l’univers Art déco de sesparents. Par Marie-Eudes Lauriot Prévost Photos Julio Piatti
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À 27 ans, Kiyomaru Tamenaga s’installe
àParis pour s’occuper de la galerie

de l’avenue Matignon fondée par son

grand-père en 1971. Dans le salon en rotonde

de l’appartement de ses parents,
une nature morte de Bernard Buffet

et une esquisse de Van Dongen, deux artistes

majeurs du catalogue Taménaga.
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a toile sombre et puissante, marquée

du trait caractéristique de Bernard

Buffet attire l’œil d’emblée,tandis que

Kiyomaru Tamenaga nous accueille

dansce somptueux appartement Art

déco situé non loin du Trocadéro.

Cheveuxplaquésenarrière,silhouette élancée,le jeune

homme reçoit chez ses parents, le marchand d’art
Kiyotsugu Tamenagaet sonépouseAriko. Une fois les
festivitésde fin d’année terminées,il vient d’arriver de

Tokyo pour régler lesultimes préparatifsde la partici-

pation de la galeriefamiliale à la BrafaArt Fair. Pour la

onzièmeédition consécutive,Taménagaestau rendez-

vous de cette foire bruxelloise rassemblant130 expo-

santsparmi la crèmedesgaleriesd’art ancien,moderne

et contemporain, de design,d’antiquités et de joailliers.

«Nous sommestoujours heureux d’être à la Brafa, les

collectionneurs sont au rendez-vous, l’ambiance et

l’organisation sont de haut niveau», relèveKiyomaru.

Sonstanddevrait marquer lesespritspuisqu’il présente

un ensemblede quatorzetoilesde Bernard Buffet, dont

lespectaculaireOiseaurouge,toile de 2,41 m sur 2,82 m

de lasérieLesOiseaux,qui fit scandaleà saprésentation

L
à Parisen 1960 pour sa

réinterprétation évoca-

trice du mythe de Léda

et du cygne. « Mon

grand-père a rencontré

Bernard Buffet à Paris

dans ces années-là. Ils

sesont si bien entendus

qu’un contrat d’exclusi-
vité pour l’Asie a été

signé entre le peintre

françaiset le galeristejaponais, lien qui ne s’estjamais

rompu jusqu’à la mort de Buffet en 1999 », raconte

Kiyomaru. Âgéde 27 ans, il est le petit-fils de Kiyoshi

Tamenaga,fondateur de la galeriequi porte son nom.

«Il avaità peu prèsmon âgelorsqu’il s’estrendu pour la

première fois à Paris, curieux de découvrir ce monde

desartistesfrançais qui le fascinait. » L’histoire ne dit

pas où ni comment il rencontre son compatriote

Foujita, maisl’entente esttelle que lepeintre de l’École
de Paris convainc son jeune compatriote de devenir

marchandd’art afin de faire connaître les artistesfran-

çaisaux Japonais. Foujita et Buffet, bien sûr, et aussi

Entre abstraction
et hyperréalisme,

les œuvres de Lorenzo
Fernandez et Takehiko

Sugawara se côtoient
dans la chambre

de Kiyomaru. Page

de droite, le petit salon
et sa toile magistrale

de Jiang-Hong Chen.
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Sonappartementparisienen estl’illustration quasichro-

nologique, consacrantchacunede sespiècesde récep-

tion à une époqueet un style dela galerie.Le salonen

rotonde, décoréde boiseriesnéoclassiqueset de niches,

dévoile les artistes desdébuts, desnatures mortes de
Bernard Buffet et une ravissanteesquissede Kees van

Dongen.Le voyagesepoursuit dansleboudoirpar l’abs-
traction romanesque de Jiang-Hong Chen, artiste

chinois formé auxbeaux-artsde Pékin, installé à Paris

depuis plus de trente ans. Au-delà, la salleà manger

prend leparti del’EspagnolLorenzoFernández,avecses

fascinantesnaturesmorteshyperréalistes.On découvre

encorelesforêtsrêvéesdu japonaisTakehikoSugawara,

peintessur papierwashirecouvertde feuillesd’or et pla-

tine, qui utilise descendresde pin noir du Japonpour

donner levolumede sesœuvres.«Notregaleriepoursuit

la voie tracéeparmon grand-père,séduirelesamateurs

d’art, s’intéresserà la qualitédesœuvreset à l’accompa-
gnement desartistes,pasà la spéculation.Jiang-Hong

Chen, LorenzoFernándezet Sugawarasontavecnous

depuisleursdébuts»,expliqueKiyomaru dansun anglais

parfait,préféréau françaisqu’il comprendpourtant bien.

Normal, il estnéà Paris,maissesparentsl’ont envoyéau

Japonà l’âge de 5 ans,redoutant de le voir oublier la

culture de sesancêtres.À l’adoles-
cence,il seraélèveàl’Institut LeRosey,

le fameuxcollègeinternationalsuisse,

puis passerasix ansà Londres pour

étudier l’histoirede l’artà l’University
College,puis à la Schoolof Oriental

and African Studies.Trop occidental

pour lesJaponais,trèsjaponaispour

les Français,Kiyomaru resteimpas-
sibleet conclue: «Aujourd’hui à Paris,

je suis toujours en apprentissage,

mais j’ai lesmains libres. Mon père

partagesontempsentrele Japonet la

France,et noustravaillons vraiment

ensemble.À moi d’ouvrir l’œil et de

repérerlesjeunesartistesquientreront
demain dans notre catalogue pour

continuer à provoquer l’émotion
de nosclientsfidèles.»O

* Brafa Art Fair, du 26 janvier

au 2 février, à Tour & Taxis,

Bruxelles (Belgique).

Taménaga : stand 77c.

brafa.art.be

Voir Abstraction japonaise, à partir du 5 mars,

à la galerie Taménaga, 18, avenue Matignon,

75008 Paris. tamenaga.com

« À moi d’ouvrir
l’œil pour repérer les

jeunes artistes qui
entreront à la galerie. »

Souvenir de l’amitié entre

Bernard Buffet et la famille
Tamenaga, cette gravure de lys
dédicacée à Ariko et Kiyotsugu,

les parents de Kiyomaru, pour
leur mariage, en 1989. Ci-dessus,

une toile de Jiang-Hong Chen.

Maurice Utrillo, Keesvan Dongen,
Albert Marquet, Marie Laurencin,

Paul Aïzpiri, entre autres.Dès1969,

le succèsesttel que Kiyoshi ouvre

une galerie deux ans plus tard à

Osakaet à Paris.Prèsde cinquante

ansplus tard, la galerieesttoujours

fidèle au poste, au 18 de l’avenue
Matignon, pour défendresessigna-

tures historiquesde la maison,tout

autant que desartistes contempo-

rains,desJaponais,mais passeulement.Car en 1990,

Kiyotsugu Tamenaga,le fils de Kiyoshi, estentré dans

la danse,apportant unœil neuf à l’aventure.
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